
la brigade dc celte coininunc. ('et homine coa- 
«luisail nn chariot sur lê ûol élaient ranges des 
tonneaux reiircriuiint 518 ki.u^raninurs de labac 
*?lr>ngpr qn’i! venait d'introduire sur le terï’i- 
foire français Le cheval. !e tlnrinl cl l«<iabac 
ont été saisis et le coiiducl'.*i:r a éléronduil à la 
uinison d'arrèt do notre viüo.

» Le même jour, Alexandre l)e< on!, de Mor- 
becqnc, qui est connu dms k pays Comnie se 
livrant Ijabituellenienl û la-coiilrt !i , a été 
arrêté par dos employés dc l.i lü iî ado des lioiia- 
nes de Terdegliem. (ie iVaudeur mait jiMifiTiné 
213 kilogr. de labac liei^e dons un colh c < î i'a- 
vail chargé sur un caniiufi atlc i* •! tu;
Les employés oni toul saisi.

Au marché aux grains d(3 Lille , de :nt rrrodi, 
il y a eu_une baisse moyenne de Si i-fnii'nes à 
l’hectolitre. =-

Nous détachons du Cohjfliluliornifl celfî  cor
respondance de Sn̂ <lân, qui ne saurait recevoir 
line trop grande publjcilé •

« Ën préset.ce d'une au^nu iilatiuii \ii i:t 
de subir le pr4x de la viande dans les hturt lierifs 
de notre ville, cl qui n'a pas paru riH'tivée, 
l’autoràé municipale, à Î M|lleile nos cuiiriloyeiis 
ne peuvent adresser Irop d’éloges, a-cru djvoir 
autoriser M. Guétran;:e. marciiand boin lKM', à 
s’installer, à partir (i aujonrd lmi , sur la plate 
du Collège, ct Ions les jours. noi:r y \endre à 
prix réduits, nolammeiil le bu*iii‘. :• •'»(/crrilirTie.*!, 
lout'CS les viandes de houclioiie . pic mi ère i|»ia-
lité. J»

V-oici un excellent arrêti* mutii’. ipul que vient 
do prendre radministration do t>'uges el <|ui de
vrait être généralisé en Frani c ot plus [i.w tieu- 
liêrement dans los villes lUi Nord où les ilébils 
pullulent Pt où rlta(}̂ ue jour de nombreux ou
vriers, pères de iamille, vont engloutir l’argent 
que leurs femmes el leurs enfanis réclament en 
vain |>«ur se procurer les objets de première 
nécessité. •

On ne saurait être Irop bévère envers ceux 
qui donnent en public b  s|iectacle dégoûtant tie 
i'ivresse et l’on ne pourrait qu applaudir aux 
peines inHigées à ceux qui ''en rendent cou
pables. — Voici cet arrèié :

• Quiconque, dans les rues, places, prome
nades, édifices, estaminets, cabarets, boutiques, 
débits de boissons et autres lie»ix , sera trouvé 
ou r/i îcontré «lans un état d’ivresse de nature à 
o'jc.'i îonner \ dn désordre, tlu scandale ou nn 
danger pour lui-même ou pour autrui, sera in
continent aierêté et contlnil à se.s frais, selon les 
circonstances, soit chez lui, soil à la permanence 
tle police, pour y ètr«i rxitenn jns(|u'à ce qu'il ait 
recouvré sa raison. Tne amende el même l’em
prisonnement pourront être prononcés en outre 
contre les délinquants par le Iribunal de simple 
police. » ,

Le journair^^7/(</‘. tlu 1 i juin, nous ajqircntl 
que, dans les provinces d’.AIger H d’Oran . on a 
commence la moi««on des cén'*ales depuis nne 
qtiinzainc de jour^.

Téléffiaphie. — L’exposé des motifs el le 
texlc du projet tle loi portant ouverture d’un 
crédil de 1,UOO,000 fr. pour l’établissement 
d’une ligne télégraphique ilirecte enlre la France 
cl l'Algérie , viennenl tl’élre distribués aux 
membres du (lorjis législatif.

V r i b i i n a i i i L .

La cour impériale a rendu avant-hier son ar
rêt dans l’aflaire clc .M. Sauvage, agent de 
change. Le jugement du tribunal qui avail 
condamné W. Sauvage à 9,000 fr. d’amende cl 
à la destitution dc ses tondions tragenl tle 
change, en vertu de l’article 87 du llode dc 
commerce, a élé conlirmé. Les tribunaux appe
lés â juger des .Mgents de change qui ont con
trevenu à l’article 8.‘l du Cotle ilo commerce se 
Irouvent en conséqncnce compétenis, ti'après. 
l’arrèt de la cour, j'our prononcer la tleslilu- 
lion de ccs agents.

On lil tlans le .Iourual delà \ iLUHc: » lue 
nouvelle session d’assises aura lien â Saintes ie 
'2i juin. La principale affaire inscrite au rtiie 
est untî affaire tle faux cu matières tie conlri- 
bulions indirectes, 'i'rcnic-irois négociants lI 
fabricaii's li’eaux-tie-vie, accusés t l tiès â pré
sent détCiUns, cotnnaraîlront tievani le jury. »

Un lit d.\ns le Jouruai de MoiilhrUoi) : i Jeudi 
s'uuvriroiil devant la Cour ti’assist;:: Je la Loire, 
à iMoiilbrisoit, les tlé!)als tr;ine ircs-grave al
fa ire.

>•1! s’agit d !in ass;issiiiat duquel sont accusés 
Irois ind.viJus tîe 1 arrondiiicni.nit tle Saint- 
Ktienne, .Mathieu Chabot et ses denx 1:1s.

i- La vit lime, ajirèt avoir été irappce dc plu
sieurs fonps a la tètt , a eu le ccu en partie 
trani lié à 1 aitle d’un couteau.

» C’t'.'i M. ir; procureur impérial («ay qui sou
tiendra raccu-sation tlnn.s celle affaire qui , par 
le nonii)re des accusés, sa n.ature et sa gravité, 
fail presqtie !e pendani dn pre t es de Sainl- 
G v r .  »

F A I T S  B i V

li e>l entré an palais dc Tlnduslrie, par les 
tourniquets, lejour d’ouverture de l’Exposition 
agricok*, 27,315:2 visiteurs [layanl un franc. 
Le 18 ju in, le nombre tle personnes [)ayantes 
a été de 22,OoO. (’e qui f;*.it une somme de 
40,^:J2 lr. en deux jours.

(Jette fonle «le visiteurs prouve une fois de 
plus que les tronconrs agricoles excitent cn 
France le plus vif intérêt , el le pnblic qui vient 
chaque jour admirer celle exhibition se plait à 
reconnaître ce qu’il a fallu déployer tle soins et 
d’activité pour la faire réussir. (Pays).

— Dans un posl-scriplutn à son nnméro 
tl hier, le Vœu national de Melz publie ce qui 
suil :

« Un peu avant midi, l’une de? tisines de la 
poudrière de Metz a sauté ;>vcc un terrible fra
cas. L’explosion a élé* entendue ?.u loui. Ne 
voulant hasarder aucnn récit avant d'avoir con
sulté les on-dit, nous alle;ulrons pour donner 

i des tlélaüs.

— On iit dans |e Journal de Varrondissemetil 
du Havre :

« Le vapeur VAlride, ayant .i bord nne com- 
n.ission d’ingénieurs, accompagnée du türer- 
Icur tlu port et tle M. Normanil lils, vient de 
partir pour Kouen. il s’agissait, dans ce trajet, 
d’expérimenler une inve-iition due a M. ISor- 
manti, qui esl applicable aux machines à vapeur 
actueilt^s , ct qui aurait j)onr effet dc diminuer 
considérahle;:ient le combustible.

» ('e n’esl pas,du resle, 1a seule itiéc de celle 
nature qui se poursuive en ce momeni , car 
nuos ravons qu’une machine a vapeur rotative 
à transrnission ilirecte , tl'uii système nouveau , 
dont l’invenlenr rst un modesle ouvrier , se 
construit cn ce moment, ct ijne si <*lie répond à

ce (ju'en espère ce tifinicr el a i opiMiun ii liurn- 
mes compétents , ce n'esl ['.is scult aicnt une 
grande écononiie ti.ins le ioinbuslible (|u'el!e 
réalisera, mais encore une tiii:iituiiii>n considé
rable dans l’einpiaccmciii aujourd’lini lü'ct ssairc, 
ayanlageinappicciahiiM'our les gran i.- bâti > ents 
à vapeur tlont les machines abst>rbcnl une id .co 
qui serait prccieuse pour le t iiargeiiu nt.

— On éfiit de Leevv.icrdcü, !e ir> j si:; :
« l n lerrihie inci;ni!ie a éclaté :ri hii r . V(.rs 

dix heures dn ,suir . liais.s i;i casoi ne. l.e bàii- 
menl, les magJisiii!=, reiîti rmanl ties fl.'[n)ls t om- 
sidérabîes tl’effels t l tl'éiinipenienls nniilaires, 
ainsi ijue les ."ai!c.- totiii'ii t!.! ie.̂- arn;es , sont 
devenus la proie d<:.« lîaiiinu-.'. On no saurait 
encore préciser les tl«)!nnia.:;cs causés par t e b-- 
nisire , niais on évalue les perles à plusieurs 
tonnes tl’or. Un des-commandants des tiavaux 
lie satjvelage a perdu la vis; ,-n taisant nne 
chute; tieux anlres personnes ont éîé griève
ment b'essées. (»ii parle s!.' pînsiein’' niüil.ures 
tiui manquent â rapj'.el.

T— Nons cinprunîons le lait suivant .i !a 
Seitllucllv da Jura : '

Une jenne füle d'un t^iilivaicnr dn haintjau 
de Vire-liief, lùjgénie Uanqne , éiait alteinte 
tiep’.iis pius d'un an d'nne maladie |îeutlant la
quelle eüe a éprouvé des dttiîltMirs ahocci dius 
l’esloniac , sans »;iie la nu det ine ail ;>n lui ap 
porter le moindi e soulagentent. Cette jenne Iille 
était tüUK.ée tlans un élat de tiépéri.'̂ s»*n'.cnt lel, 
t|u‘on avait perdn tont esn ir de la .‘■auvi.r.

» Un ties jonrs tlernicrs , après avoir éprouvé 
ties douleurs intolérables , Kugénie Canque a 
vomi une cou'envre mo !e, tle la grosseur tie 
denx doigts, el mesurant au inoins Irenîe centi
mètres tle longueur. Depuis lois, >a sa:îté ê 
rétablit .-ii vue d'o.*ü.

» Voici comment la jeune liile c\plii]ue la 
présence tle cc reptile dans son estomac : cn 
revenant tle Lon.s-le-Saulnier, pres.'ée par une 
soif ariknle, elle se pencha sur une mare, el , 
jîonr .«e désaltérer, aspira avec Ciin e (luelques 
gorgées d’une can boni bense ; cl!»* crut sentir 
qu'elle avalait (jnehinc chose comme un lil , cl 
en fit la remarque à une tle ses amies qni l’ac
compagnait. II esl probab.'e qne dans celle eau 
il se trouvait une jeune cbnhnivre qui aurait 
ainsi ét.; entraînée <lan« l'estojnac. (iommenl 
3-l-eüc pu y vivre et s’y dévelojtpcr? Ntnis lais
sons aux s:vanls le suin de résoudre la ques 
lion, 'routefois , ce fnl à partir d? celle épotjuc 
qu'Kngénie Canque éprotiva tl aboni .lu malaise, 
ensuile ties mouvemenis incxpiii ab'es dans l’cs- 
lomac,» enfin ties tlouienrs allai'.l toujours en 
augmentant. •

— L’.*\ngielerre esl assniénienl le pays on 
l’outillage des l'ahritincs esl le mieux organisé , 
t)ù les précaulic,ns sont le u'ieux prises afin 
d'évitei loul accitient,el cela, non pas par suile 
de mesure tle l'oiice , mais à cause tlu goùl gé 
néral tle confort répandu tlans ce pays. Kn ou
tre, les ouvriers y ayant moins de témérité qu’en 
France, agissant avec [)‘ns de prntlcni e tpie tlans 
les aulnes contrées, les accitlenis tlevraienl élie 
plus rares. Cependant il es! [.en tle jonrs où i! 
n’arrive tlans ties usines du llovaume-Uni quel
que malheur comme celui qni a jiMé la conster 
nation dans l’imprimerie dn Weehly Despcarh , 
à Londres. Un mécanicien ayant vonlu rajf.slcr 
nno parlie de l’appareil, non loin d'un volant, 
lut saisi par celle rone el emporté dans sa lé- 
volulion ra'pide. .Aux ciis (|ue pousra le mal
heureux, loul l'alelier acconrnl. On arréla la 
machine, on délivra la victime accrochcMî par 
ses babils; mais .i pe ne transporté à l’hôpilal 
S‘-IJarlholomie, le mécanicien rendit le tlernier 
soupir. (Globe).

— En rend.-nl comple de l’arrestaiion du 
nommé Jainss Pearce et de sa complice , Emily 
Lawrence, accusés de vols importants au pré- 
jutli.’o de bijoutiers à Lontlres , nous avons dit 
que Pearce avail élé reconnu comme élant éga
lement l’un des compilées du vo! de diamants 
accttmpli si autlacieusemenl, â Paris, au préju
dice de M. Fontana. Il paraît même, d’après les 
nouveaux renseignemeiils , que c’esl ce dernier 
vol qui les a fail rechercher et arrêter.

Pearce, en effet, élail connu par la police an
glaise, mais on le croyait parli pour l’Amérique, 
lorsqu’à la nouvelle du vol de Paris, M. llarry 
Emmanuel, l’nn des bijoutiers tle Londres, vic
time des vols précédents , envoya â .M. Fontana 
untî dépéche pour tlemantier le signalement des 
voleurs el s’assurer si , en cas ti’arreslalion , il 
pourrait les reconnaître. M.Foiilana neveu par
tit immédiatemerri pour Londriïs. Le signale
ment qu’il donnait de l’un ties voleurs se rap
portant parfaitement à celui qui avail commis 
un vol chez .M. Harry Emmanuel , tle nouvelles 
recherches eurent lieu, el l’on découvrit Pearce 
dans une maison des environs où il habitait 
avec la femme Emüy Lawrence. îl. Fontana 
neveu le reconnut comme élant un de ceux qui 
avaient détourné l’allenlion pendani que les 
femmes, adossées au comploir, avaient dù coni- 
mellre le voi de diamants. II fut moins aflirma- 
lif en ce qui concerne la prévenue ; mais elle 
él lit reconnue par M. llarry Emmanuel, »!l tous 
deux furent renvoyés tlevanl la Conr criminelle 
centrale de Londres.

Ils oni comparu lundi tlevanl celte Conr ; 
mais bien que Ton ail enicnilu de nouveau .Vi. 
Fontana neveu coinm<î témoin , ies di-bal.N uni 
dù se concenirer snr les vols commis â Londres, 
les senls qui lombasscnl sons l'applicalion tic i,i 
loi angl.iise. Nous rappeilt i ons r t’m'r airt inc::! 
les faits :

l n soir tin mt/is de novemlMe lîernier , veis 
sept heures, les deux at cu.sés s’éiaienl {u  stnié^ 
dans la bonliqne de il.M. ih ni et DusKi ii, joail
liers , el atiraienl tleinandé â voir np.t; i ci laine 
quantité tie bi}on\ parnii lestjiiu!.:; se îrouvaicnl 
plusieurs braceleis enrichis tie liianianls et d'é- 
meraudes. lis prièrent le marchand do ineM.e ;i 
|)art diveis ariicles, promellsnt tie revenir le 
lentiemaiu pour faire leur choix tiélinilif. .Mais 
on ne les revit plu.s à la honlique,! ! i'oii s’apcs- 
çut bientôt de la ilis();irilion ile piusicnrs bijoux 
trune assez grande valeur. La perl:* lola'c pou- ; 
vail s'élever à ir),(:l)0 fr.incs « avir »n.

La |iolice fut avertie; mais elle ne pul, mal-'"., 
gré ses recherches , retrouver la trace d’aucju 
des objets volés. Ct lu; fui qm; longîeu ps .«près, 
que, par un hasard singulier, un des bijoux > 
soustraits, une émeraude fut offeite en vente it 
MM. üuni el Koskell, qui la reconnuri*nt itniotV- 
tlialemenl. Le fiossessenr, inh rrtigé par eux,dil 
la lenir dc Pearce, (jui lni avail promis une 
commission ponr la vente di; ce bijo::.

Au mois de janvier suivant, les di ux ac- lisés, 
mis avec élégance, seraient en!r.*s, vers linatre 
heures de I après-midi . tlans le magasin tle 
M. Harry Emmanuel, llanover stju.ire, et anniient 
demandé, comme chez .M.M. Ilunt et Roskell, à 
voir tlivers ai lirlcs tîe joaillerie parmi lesijuels 
il y avait une rose tic,* diamans év.iluée 50 mille 
francs qui ne fut pins reiro’.ivée après leur 
départ. Pearce . prié tie tionncr son nom el son 
adresse, avail écril d une main hésilante sur le. 
registre de .M. Emmanuel le nom tle Baines,. 
Portlaml placc, 7. Vérilication faite, i! se troiivu 
qu'aucune personne tîe ce nom ne tlernenrait a 
celle a Ircssc.

Lorsqu'on eul décju\erl le vérilabie tlomicüe- 
des accust̂ s , d.tns .Mbion-Grone , Stoke •N<••̂  
winglon , on y saisil nne quanlilé ccnsidéraiile 
de iJiatnants et d'aulres pierres pi é*-ienses, tlont 
ils ne purent justilier fntüsamnjcnt la possession.

qu’eile les seconde, tju’elle adopte le mol d’or
dre que je lui donnerai : la conquête de la Tur
quie! C’est la parole magique qui me. ra^nêne 
loujours le cœtir de ('atherin-j, qui excite Fi n 
ambition, qui réveille son énergie qnand clli; 
paraît laibhr! c'esl le,bean réve tjui la ranime 
quand elle succombe sous l’ennui tle ia léalilé;. 
c’esl {arfois mon bouclier conire mes t nneiris. 
Car, vons 1g savez, et je ne le cache pas, j'ai

• •. <les- ennemis pui.-sants tini a«siégcni chaque
■ jour*t'oreille tle l’impératrice , me t alomnianl 
:aoprè* d’elle, el lui tlisaol que je n’ai en vue 

•• propre gramieur. Oh! ils ont déj.'t
= ■ .-••exéftô̂ U'.ne notable inlliience sur son caractère, 

ils ont amolli sa graruie ame par leur» ilallt - 
' • ries i el elle ne peul plus entendre .-ans cni,' r.; 

une vérite «lésagréable. Comme iîs ont rempli 
son cceur de tléliance, il iui arrivti_ii:éme de ne 
plus s’en r a p p o r te r  entièrement à moi, ct je m e

- ■ - vois forcé de recourir aux moyens les plus dan- 
' * -gereux pour conserver .-la position. Je le jure 

’ par la tombe de ma incrc les choses changeront 
de face, je reprendrai mon empire absolu sur 
Catherine, je ledeviendrai le maître, et personne 
n’osera plus n>e dispuler mon pouvoir. Malheur 
à mes ennemis! qu’ils redoutent le pied de 
P o t e m k i n ,  je suis résolu à les écraser partoul où 
Je les rencontrerai, fùt-ce même sur les march ‘s

du Irône! » . .
En parlani ainsi, il serrait le.s poings el levait

l e  b r a s  d’un air menaçant.
c L ’ A u t r ic h e  se ra  lo u jo u r s  t iisp o see  , A l le s s e ,

à vous prêter secours contre tous vos ennemis,
dit le comte avec chaleur.

— Je le crois, dit Po<emki.i, passant dune
v io le o le  c o lè l l f  J.» ^

îé  soulcBir le seul homme cii.aWo .le vous la.re

parvenir â vos lins. L’Aulriche s'ellorce tropc- 
rer un revirement tlans la politique tle la Ru>-' 
sie, de nous engager tlans tle n’ouvelle.'» allian
ces et de nouvelles inimitiés, ti'ainener r.olre 
nij lure avec la Prusse, et conséquemint;nl aussi 
avec la i''rancL‘ , car l’aocoi’d eït élabli c-nlre ccs. 
deux Ktaîs: C’esl j'.our lo,> isoler tjue xuire ^on- 
vornomenl veul s’unir avec nous, se séjiarer de 
\ ers.'iilles el entraîner rAiiglt;leiie tians noiie 
a!!iant;e''''Le^'!an i;.-1 bon, il î éus.'u a, .<i vons 
éles hahiles ei prinienls.

— Kn qnoi c:)nsisli.’nl, suivani \ otre AiU*tse , 
i habileté el la prudence ?

— .\ peser avec soin votre condnile envers ia 
rzarine. Je n’ose ;idreS'er un cfinseil â l'enipe- 
renr .l‘.>ÿ(*p!i ; mais je vous le tionne, â vous.t|ui 
avez sunvt*nl à conférer avec (laîlieriiif. r,:>:îi- 
mençons toujours par nous entendre d’av;tnce 
sur le langage lui tenir snr îes (juc^tions foü- 
tiques, pour tiu’eüe ne trouve jamai.s tle diver
gence enlre nos opinions. Evitez loule appa
rence de ruse ou de tlissimulalion ; ayez l'air tit; 
mépriser ces moyens el de les laisser an parti 
de la Prusse. N’épargnez pas la llallerie, vous 
ne pouvez pas ia pousser Irop loii’. ; mais louez 
surtout eu rijn|)éralrice ce qu'elle tle%r i! être, 
el non cc qu elle est en réalité, (jue 1 .\ulriche 
se montre toujours pi été ù enlrcr tlans scs vues; 
qu’au lieu de r«culer, comme la Prusse, tlevanl 
ses vastes plans tle conquêtes, elle ks Halte, cl, 
dans tjuelques mois, vous aurez supplanté votre 
rivale, el nos ennemis, seronl vaincus. Lor.«qnc
après ce triomphe je jouirai d’un pouvoir absolu 
el incontesté, quand celle misérable vengeance 
de flatteurs et d’ejclaves tremblera en ma pré
sence et me baisera Ic  ̂pieds, je laji'ejïQq^serM 
loiii de moi, jc.iuii'fi "U
corruption, et nie ictir„iâr t/ans ta s’blifutlt. dlf

la campagne on le siteni:e du cioiire. Je veux 
luirecomme le soh.'il et m’éteindre tie mtii même

-- Voire .̂ Alti-ése plaisante, tlil Cobenzl en 
souriant : on n;> rt̂ nonce pas v^Vdiitairrinm* â 
la grandenr e! à i.i puissance, cê  m^ls d!vi;rr- 
donl on ne si; : assa>;:* jamais.

— J'en suis rassasié je;n.l i’i.îen.^ i> ?i un air 
t!.̂  lassitude, tt j ’v i eiiouc.-.M .ü de j.lciii gre , 
mais lie force, j.üM.ii  ̂! 'l •ti;l «ine jaiiiMi des 
cnneu:is capables de m-; n;nv.;i .'.ei . jt; rcsiv : 
quaml ju n’en .'li.'i.ii p!i..', j.j « .̂sparai ,̂ je... «>

h n  c e  m o m e n i ,  t :? i  d e . .  < ! i i .  i .  r s  d .-  «v,‘ r v i c e  

lr . ' ’ ] !;.'.: ,i ia j o r i e  c! i . i t r  i p t . " ; p i i . u . i : n : ' i i !

encorc? c'ritüüen! -«se.-.-tn - 
né!;'cr i i. c;i;i I-'oleiiiküi .'\-.ec irnnicrir.

—  i ’ a r d o n  . p r i n c e  1 i i u n i n t - r .  v aV ; i - 

u r e  d o  l ' . . * m i ) e ;  e a r  d ’ . \ ; ; t r i c ! i i * . a  l o r d i e  d e  l e -  

m t . ' i l r e  i : n  j d i  ; i i r  cen:l e  i i e n / . l ,  o n  j>! c . > e n t o  

t l e  \t>lr<,* A l î e s s e .  '

— Ordre étrange, t ;i vérité Vs’écri i l’etem- j 
kiiis Inhoduis-fe! » . ’ . i

Gnnihcr salua proioiidémci.t le jw iî.ce, pui^ * 
alla «Iroil â l’envoyé. ir.Aulriche. j

4 Voici, lui dit-il â haulï>--oix.,-ua billel an- j 
logrnphe dc Sa* Mîijesié. Vttirt; Excellence est j 

priée de le lire immétliatcnicnl. - |
Il s'inclina de nouveau so. tii à reculons. |
« Voire Altesse me pern^e! il’en prendre lec

ture'? t'enianda le comle.
— .Sans doute, puisque lelitf-es! l'inlenlion de 

volro souverain. »
Mais Cobenzl htîtrônv.T dans l envcioppe qu'un 

biliel à radresst» tié l*olemkin.
ë'.le retroiinai.s la main de l’emperi ur, > 

ert fc' lui présenlanl. i
. fie f.iTori s’empressa tit; rom|)re ie t aciiol ; i 

éufii^^parcouru la. letire, qu'il «j 
poussa un cri far̂ AUche, pàlil e» chancela. ..j.

<r .Mon bieu, qu ave;;-vous? s’écria le comtes 
effrayé ; Votre Altesse .'c trouve lual ! l’crmeltez- 
moi d’appeler vos gfns, vo> médecins !

! ) é j  i  i l  . ' ’ é i a n < ; a i !  v e r s  i a  p u r t e  , l o r s q u e  e  

p r i n c e  i n i  pos.-*. l a  t n : : i i r  f r r n n i e - r t  ;‘ ; t  

d ' n n e  v o i x  s o n r d - ' .

i . i s f * / .  ( j n e  j e  . ' • : i f ! i ! *  ;;)(_• j ; -  U j . ;

l .  ; : ! ; - ! ) e : ; !  >•

(io':f;’ !:.-!’t lo : !n .i .i- r-xnc  ̂ r t ; : . ;

M--:: ! | - : î ; : c e .  v ; > « : e

V a : i . j ! n ' ‘ , j'.*  v o u s  c o m i i ' e r a i  i t . i i ; !  d . '  I h i l l e -  

. î ie-: : _[•• \ , : ! i s  o : i i c i n i  ( i ü c i K * ,  ; i i  p j  -r*- 

■ ( e s - e ,  H* j i r u U  c î : o ! i ’ ( i i i ; s  i ' a v e n i r :  v i ; î : s 

; ..> > ;■ / j ! . i - ,  a ' ; !  . : . r t : ;  v . ; , : ; o u  . I . O U r  o l i -

i .  .” r i u w t  q . ; e  d ’ a u t r e s  pour- '
- raici.î vaîi  ̂ j,- VîMis lendîü
. Uü servi.-.; qni voii  ̂ -incériié

’.'.K n aii. c!;'.»a : cédant an tii-.<ir tin grani!-«‘ _̂- 
, » H de i’aîiin , Grégoire Hrloff esT arrivé ü 

Saiiil-i’éiersTionrg . i! y a fin:' ht?nro, ol il ,m: 
rend à I inM-ua n l'uie au palai_s pour avoir

* nne entrevu,', set rètr avec 1 :m|>ér«l)rice.

,  'i i,

i 11 e.'l .ItMu; viai: s’éc11a4*jolemkin ; ce n’é- 
lail* pas une erreur de mes sens Mroublés ̂  Ce 
papier porte bien que Grégoire Oi loff esl S Saint- 
Pélershonrg , el qu'il a en ce moment mémo un 
léle-à-téle ;nec 1a czarinc î f.'esî bien écrit lA?

— Oui, Altesse, répomlit Iraiiquillement O- 
l i r n z i .  » , • . \ - , n ' ï  ^

Le prince poussa uil̂ cj-i de rage él hnn4iif^' 
ea.mn.jii uu taurcair fui'reux. ' • ■  ̂

»<(j rég oire Orloff esl auprt'is- dc «t 
je litj piii/J^ terrasser aifx piéiis tfe Kimpértilii4ce, 
l’élranglcr, fe... » •• .
• ■ (Ln Jiiae M  p rorhiiin mtméio h -

s. - »

» .


